
jo L'EXEMPLE DE LA FRANCE

Pans. Ils viement vous Jaire entendre des vérités
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J's viennent vous faire entendre non pets des mois, mots dcs cbo.e,l

en proiose de vous placer au niveau des tyrants, et de
^^^
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romJ d'une z^rde particulière et duttnguee. Les suttcns de

7ZU Ltr^sé les principes sur
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6)uoi on vous p'OpOSe un uç^'^'" yy-'-- , .

tconslittition! attendez que la lot existe et r^ ^l^ 'Lné
sanctioné. Paris a fa: t la révoluttcn. Pans a donne la aUru

nii reste de la France, Paris sau^a la maintenir.

Ici Paris dé-clare formellement à la Convention, que ses

décrets ne sont qu'un papier blanc, jusqu'à ce que le peupk

Tes ait sanctionél Vo^: qui est la represenrancn p.r^on^

nelle Le peuple élit les membres dc^ las^em...t.; et U

ne possède pas plutôt ses représentants, qu én.vre ^^P^^
il regarde ses députés comme des fe us de pa.le, et d.cKu

leurs décrets nuls, jusqu'à ce qu'ils foient revêtus de a

sanction du peuple! Quelle leçon pour les amis de a

reforme î Dans toutes les place. puU:qucs dit Louvet, t au^

ThuWeres, au palais de la révduùon el ailleurs, vous les en^

tendes ccnimuelUment prêcher l'insurrection contre la convention

Niiti^n.il".
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Les députés du département de la Loire places a k barre

de la Convention lui aident— Vos detat s scaraauux sont connus^

dans tous les ceins de la France. Le pcup.c ajji^Ac ^^us a envoyé

faire des loix, et vous m savez faire u-i règlement: Le peuple

vous a envoyé pour faire respecter la Fr.^nce, ./
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vous respecter vous mêmes: Il vous a envrye pour etal4ir lajt^

berté, et vous tu savez pas vilne maintenir U voire.—^ous

tremblez devant ces tribunes. X •
i j

La Convention Nationale dit Marat dans son journal du

16 Janvier,—#r^ U plus ajjl.gcant et scandaleux des speciacles.

Si on y tniroduisoit un sauvage d'Amérique, tl prendrait l ^s^

semblée des Législateurs pour une troupe ae maniaques et de furt^
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